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SÉBASTIEN DUBAS

Le groupe Reyl a diversifié ses lignes 
de métiers et multiplié l’ouverture de 
bureaux à l’étranger. La banque a 
annoncé jeudi l’ouverture d’une 
antenne à Dubaï. Son directeur Fran-
çois Reyl explique sa stratégie.

Pourquoi avez-vous choisi d’ouvrir un 
bureau à Dubaï?�Dubaï s’inscrit dans 
notre stratégie de diversification que 
nous avons entamée en 2003. Une 
diversification à la fois géographique 
– à Singapour, à Londres, à Malte et 
en Californie ces dernières années 
– mais aussi en termes de métiers. 
Nous avons ainsi l’intention d’y offrir 
des services à forte valeur ajoutée qui 
ne se cantonnent pas à la seule ges-
tion de patrimoine privé. Nous visons 
principalement une clientèle insti-
tutionnelle et des entrepreneurs de 
la région.

Quels sont ces services?� Essentielle-
ment du conseil, que ce soit dans le 
cadre de placements privés de capi-
taux ou de dettes, d’opérations de 
«private equity», de fusions et d’ac-
quisitions ou de restructurations.

Combien de collaborateurs seront basés 
à Dubaï? �La nouvelle entité comptera 
dix personnes sur 195 pour l’en-
semble du groupe. Il s’agira essentiel-
lement de cadres spécialisés dans les 
services de conseils aux entrepre-
neurs et de gestion des capitaux pour 
les entreprises et les particuliers.

Le groupe mise beaucoup sur ses «nou-
velles» activités pour continuer à se 
développer.� Nous avons compris assez 
tôt que le métier de la gestion privée 
traditionnelle serait marqué par une 
contraction des marges et une hausse 
des risques opérationnels. Après la 
gestion d’actifs en 2003, les activités 
de gouvernance familiale et d’entre-
prise en 2005 et notre activité de 
conseil aux entreprises en 2012, nous 
offrons des services de dépositaire, 
de négoce et de recherche à nos 

clients institutionnels depuis cette 
année. Plusieurs associés, dont je fais 
partie, étant issus de la banque d’af-
faires, nous avons effectué, en 
quelque sorte, un retour aux sources.

Etes-vous satisfait de l’évolution de 
votre stratégie?�Le pari a été gagnant 
jusque-là. Cette approche transver-
sale nous permet de réaliser des 
synergies entre nos secteurs d’acti-
vités. Lorsque vous aidez un entre-
preneur à se financer ou à racheter 
l’un de ses concurrents, vous réalisez 
un véritable ajout de valeur qui l’amè-
nera à faire appel à vous pour d’autres 
domaines comme, par exemple, celui 
de la gestion ou de la gouvernance 
familiale et sociale. Ou à vous référer 
à d’autres entrepreneurs de son 
réseau. Notre diversification nous 
permet aujourd’hui de reconstituer 
les marges qui continuent de s’éroder 
dans la gestion privée traditionnelle.

Vous avez également ouvert un bureau 
en Californie cet été. Le marché améri-
cain est-il prometteur?�A l’origine, nous 
avons hérité de cette activité à la suite 
de l’acquisition d’un gérant indépen-
dant zurichois qui avait une licence 
américaine SEC. Etant donné que 
nous n’avions pas d’activités ni d’an-
técédents aux Etats-Unis [la banque 
Reyl a choisi de ne pas participer au 
programme américain] et que nous 
avions identifié le potentiel de ce 
marché, nous avons décidé d’exploi-
ter cette opportunité stratégique.

Allez-vous continuer d’ouvrir des 
bureaux à l’étranger et de diversifier 
vos activités?� Maintenant que la 
banque a atteint une certaine taille 
critique, nous allons prendre le 
temps d’absorber cette forte évolu-
tion, d’optimiser nos processus 
internes, notre contrôle de gestion et 
des risques et de peaufiner nos outils 
informatiques. Nous entrons pour 
quelques années dans une phase de 
rationalisation et de croissance orga-
nique avant d’envisager une pour-
suite de notre stratégie de diversifi-
cation.

Quelle est votre masse sous ges-
tion?�Nous étions à 10,9 milliards de 
francs fin juillet contre 10,66 mil-
liards fin 2014. La masse a margina-
lement augmenté, et ce, malgré la fin 
du taux plancher et des marchés très 
volatils depuis le printemps.

Certains estiment qu’un institut privé a 
besoin aujourd’hui d’au moins 10 mil-
liards sous gestion pour survivre… �Non, 
c’est un seuil artificiel qui concerne, 
principalement des institutions uni-

quement actives dans la gestion de 
fortune traditionnelle et, qui plus est, 
avec une forte concentration de clien-
tèle européenne. Dans notre cas, la 
masse sous gestion n’est pas la seule 
mesure de rentabilité. Notre activité 
de conseil aux entrepreneurs, par 
exemple, représentera près de 10% 
des revenus nets de la banque cette 
année, alors qu’elle n’est pas généra-
trice d’actifs sous gestion. C’est donc 
notre capacité à créer des synergies 
entre nos métiers qui nous a permis 
d’assurer notre rentabilité ces der-
nières années. 

Le procès des époux Cahuzac pour 
fraude fiscale devrait avoir lieu en 
France en février prochain. Qu’atten-
dez-vous du jugement?�Pour ce qui 
nous concerne, nous demeurons 
confiants quant à notre capacité à 
démontrer l’absence de fondement 
et de base légale de cette affaire. De 
surcroît, ces circonstances nous ont 
permis de confirmer la fidélité de 
notre clientèle et de nos contreparties 
ainsi que la robustesse de notre 
modèle d’affaires. n

«Notre pari a été gagnant jusque-là»

«La diversification 
nous permet 
de reconstituer 
nos marges»
FRANÇOIS REYL,  
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE REYL & CIE

BANQUE �La banque Reyl et Cie s’installe à Dubaï. L’institut privé a annoncé jeudi avoir obtenu une licence de la part de l’émirat. 
Après l’Europe, l’Asie et les Etats-Unis, le groupe genevois s’attaque donc au Moyen-Orient. François Reyl explique sa stratégie

400
JEUNES ARRIVENT CHAQUE MOIS EN FIN DE 
DROIT DANS L’ASSURANCE CHÔMAGE EN SUISSE. 
L’ampleur du phénomène traduit la part 
croissante des 15-24 ans dans le groupe des 
personnes qui épuisent leur droit aux 
prestations, a indiqué jeudi le Seco.

BILL GROSS 
Fondateur de Pimco. Bill 
Gross va poursuivre Pimco, 
à qui il réclame des 
«centaines de millions» de 
dollars. L’investisseur se dit 
victime d’une cabale qui l’a 
poussé hors de l’entreprise 
qu’il avait cofondée, 
rapporte Bloomberg.

Credit Suisse 
chute
Credit Suisse a chuté  
de 3,6% jeudi,  
la banque ayant  
prévu d’augmenter  
son capital, selon  
plusieurs sources.  
Lire en page 19
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FTSE 100 
6374,82 
+0,61%
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Baril Brent/dollar 52,98 k

Once d’or/dollar 1140 l

10,9
Milliards de francs. 
La masse sous gestion 
de la banque Reyl 
fin juillet 2015.

195
Nombre de 
collaborateurs du 
groupe bancaire,  
dont 10 seront basés 
à Dubaï.

François Reyl:  
«A Dubaï, 
nous visons 
principalement 
une clientèle 
institutionnelle 
et des 
entrepreneurs.» 
(STÉPHANE GROS)
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